
Le Parpaïoun bavard.

Cette chronique a été pensée et créée au sein d'un contexte singulier qui nous affecte tous. 
Elle se veut être un pont entre les lecteurs de la Médiathèque, un lieu de partage littéraire où chaque 
lecteur peut, s'il le désire, devenir auteur. En effet, il s'agit ici de faire participer le plus grand 
nombre de plumes, grandes ou petites. Cette chronique offre la possibilité de transmettre, de 
partager son expérience littéraire, ses goûts, ses curiosités, ses découvertes, ses doutes... 
En somme, voici quelques mots pour soigner les maux, quelques lettres pour rapprocher les êtres.

« La culture introduit à l'inconfort, à l'insatisfaction de soi et 
du monde, aux contradictions jamais résolues qui sont le lieu 
de la liberté intellectuelle et de la créativité. Elle est l'antidote
du narcissisme contemporain qui endort dans la mort.»

      
                                                  Laurent Lafforgue

      (Médaille Fields de Mathématiques en 2002)

Vivre en littérature.

Incendies est  une pièce de théâtre représentée pour la première fois  en 2003. Écrite par
Wajdi Mouawad, homme de théâtre d'origine libanaise, cette pièce est un cri, une explosion, un
incendie ! Tout en épousant l'héritage théâtral des antiques tragédies grecques, Incendies propose un
souffle singulier au théâtre contemporain par sa complexité et sa clarté.

Forgée sur plusieurs temporalités, cette pièce narre les histoires intrinsèquement liées de
Nawal, jeune libanaise, opposante à la milice libanaise et des jumeaux Jeanne et Simon, enfants de
Nawal qui décède au début de l'ouvrage. C'est donc de la mort, de la tristesse que naît cette histoire.
Pourtant, ce n'est pas une pièce de mort, c'est une pièce baignée de vie, dans le combat pour la vie,
pour une belle vie. Jeanne et Simon, à la mort de leur mère, partent en quête de leurs origines. Cette
quête conduit le lecteur dans un pays brûlé par la colère et la vengeance, un pays incendié pour de
vaines raisons. Fille d’Œdipe, cette tragédie moderne laisse le lecteur surpris, révolté, échauffé, en
un mot, incendié !

Incendies a été brillamment portée au cinéma par Denis Villeneuve en 2010. Le film est
reconnu par de nombreux prix cinématographiques, tel que le Prix Génie du meilleur film de l'année
2011.
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 « Incendies est alors l'histoire de trois histoires 
qui cherchent leur début, de trois destins qui cherchent 

leur origine pour tenter de résoudre l'équation 
de leur existence et tenter de trouver, 

derrière la dune la plus sombre,la source de beauté.»
Wajdi Mouawad



Un petit poème juteux:

Remettez en ordre les photographies pour retracer la vie de la pomme.

  

Bonté

Il faut plus d'une pomme 
Pour emplir un panier.

Il faut plus d'un pommier 
Pour que chante un verger.

Mais il ne faut qu'un homme
Pour qu'un peu de bonté

Luise comme une pomme
Que l'on va partager.

Maurice Carême



Quelques pensées à germer: désir de lire, désir d'écrire...

Le désir
Qui peut mieux parler du désir qu’un poète, qu’un écrivain, qu’un philosophe
Qui peut comprendre le désir que celui qui est en manque 
Qui par le désir d’en parler pourrait s’exprimer comme Madame de Sévigné
Quand l’oiseau roucoule au passage de la blanche colombe, le désir naît
Quel désir nous surprend quand la vie n’est que platitude ?
Comment éveiller le désir et pourquoi le désir ?
Désir d’un soir à l’ombre de la Lumière d’embrasser des lèvres qui brillent 
Désir d’un jour dont la folie d’un instant trahit le manque
Le désir révèle en nous ce message de nourrir notre vie
Je rêve ce que je désire, je désire ce que je rêve.
Une nuit magique ouverte au ciel, aux étoiles et le désir naît
Quand nous désirons, nous sommes dans l’attente de notre envie
Au plus longue est l’attente au plus le désir nous possède
Le désir peut être doux, le désir peut faire mal.
L’objet de notre désir assouvi perd de sa force, ou renforce sa beauté
Vivre sans désir, c’est ignorer ce que la vie nous offre
Vivre sans désir c’est en quelque sorte mourir
Pourtant le désir peut être vicieux, il nous attire, nous met dans l’attente, nous exauce et nous trahit 
parfois
Le désir est à double face 
Le désir de l’égo n’est qu’un désir entravé par l’envie
Le désir de l’Âme nous entraîne dans un monde de Lumière, de bien-être et d’Amour.

                                                                                                                                              Odile Riou

Étymologies et curiosités     :  

De quelles racines proviennent les mots que nous utilisons tous les jours ? Le sens que nous leur
attribuons aujourd’hui a t-il toujours été celui-ci ? Les mots de notre quotidien ne sont-ils pas les
témoins vivants de dérives langagières ?
« Enthousiaste ».  Voilà  un  adjectif  que  chacun  pourrait  aisément  définir.  Être  enthousiaste
n'est-ce pas cet état d'exaltation arboré de sentiments mélioratifs ? Cependant, est-ce vraiment le
sens originel de ce terme ? Cet adjectif est forgé à partir du substantif grec ancien ἐνθουσίασις, εως
(ἡ) (enthousiasis, eôs) qui signifie littéralement « transport divin ». Être enthousiaste désigne donc
étymologiquement un état d'inspiration divine !
« Intelligent ».  D'aucun  dirait  que  « l'intelligent »  est  celui  qui  possède  beaucoup  de
connaissances dans de nombreux domaines. Et pourtant...  Cet adjectif prend ses racines dans la
forme participiale du verbe latin  intellegere qui signifie « comprendre » ! Être intelligent n'exige
donc pas une somme de connaissances mais seulement l'entendement, faculté dont nous sommes
tous pourvus !

N'hésitez pas à partager ces curiosités linguistiques avec nous en nous adressant un courriel.



Actualités littéraires – Mai 2021.

Une vie d'auteurs...

Romain Gary, né Roman Kacew est né le 21 mai 1914 à Vilna dans l'Empire russe et mort le 2 
décembre 1980 à Paris. Il est aviateur, militaire, diplomate, romancier, scénariste et réalisateur 
français. Il est devenu une légende littéraire en parvenant à obtenir à deux reprises le célèbre prix 
Goncourt, ce qui constitue un hapax historique.  Il remporte ce prix grâce à son roman Les racines 
du ciel en 1956 signé Romain Gary, ainsi qu'en 1975 grâce à son ouvrage La vie devant soi signé 
Émile Ajar, un de ses pseudonymes. Se dérobant ainsi aux règles du concours.

La citation de l'auteur     :
«Il faut toujours connaître les limites du possible. Pas pour s'arrêter, mais pour tenter l'impossible 
dans les meilleures conditions ». 

Livre pour la jeunesse...

D'or et d'oreillers, de Flore Vesco, L’École des loisirs, 2021, 240 pages
Le bruit court à Greenhead, en Angleterre, que Lord Handerson cherche une épouse. Pour trouver sa
future femme, il paraît que le jeune Adrian fait passer un test : une nuit dans son fief, sans 
chaperon... Ce roman étonne et déjoue avec délicatesse tous les scénarios prévisibles et n'hésite pas 
à convoquer magie et sorts maléfiques. Flore Vesco s'inspire du conte de La Princesse au petit pois 
et les romans de Jane Austen pour questionner la quête de l'amour, la liberté, les rapports entre les 
classes sociales... Ici les corps se désirent, frissonnent, souffrent et les vieux murs ont des secrets à 
délivrer.  

                              Extrait du Monde des livres du 30 avril 2021
      (bientôt disponible à la médiathèque)

Il est sorti ce mois ci...

Trésor national  de Sedef Ecer, JC Lattès, 356 pages
Hülya se fait désormais appeler Julya et vit depuis l'âge de 16 ans à Paris, loin d'une mère 
fantasque, brillante, actrice adulée dans la Turquie des années 1960-1980 marquée par trois coups 
d’États militaires. Ces derniers sonnent l'entrée dans ce roman envoûtant consacré aux rapports 
mère-fille, à la nostalgie d'Istanbul et aux tourments de l'histoire turque des dernières décennies. 
C'est un livre de l'exil écrit par une dramaturge turque dans la langue de l'exil. Sedef Ecer signe ce 
récit qui sonne très juste, portrait croisé d'une mère et d'une ville.

      Extrait du Monde des livres du 30 avril 2021
      (bientôt disponible à la médiathèque)

L'inconnu à connaître...

Les corps célestes (Sayyedat al-qamar) de Jokha Alharti, traduit de l'arabe par Khaleb Osman, 
Stéphane Marsan, 280 pages 
Narré en pur arabe classique avec des dialogues en vernaculaire omanais, Les Corps célestes, dont 
le titre original est « Les dames de la lune », est paru à Beyrouth avant d'être traduit en anglais sous 
le titre Celestial Bodies. Mais surtout, il a valu à Jokha Alharthi le très convoité Man Booker 
International Prize 2019. Retraçant les parcours de trois sœurs et de leur famille, ce roman est une 
ode puissance au désir et à l'amour fou. Un texte  d'un érotisme prégnant qui pourtant ne recourt 
jamais à l'évocation de scènes sexuelles. 

                                                     (bientôt disponible à la médiathèque)



Ce mois-ci dans le   Science et Vie Junior   (disponible à la Médiathèque).  

- Quoi de neuf :
• Plein les yeux « Les Indiana Jones de la science» (p.6)
• En bref (p.16)
• L'homme fait trembler la Terre (p.20)
• Les femmes préhistoriques sortent de la grotte (p.24)
• Instantanés (p.28)
• La science des pokémon (p.34)
• Vasa, le plus grand fiasco naval de l'histoire ! (p.40)

- Dossier :
• 7 paradoxes qui rendent fous les scientifiques (p.44)

- Journal de l'étrange :
• L'histoire du mois, Sur le vif, etc. (p.55)
• Greta Thunberg est-elle une voyageuse temporelle ? (p.60)

- Questions et réponses :
• Et si... on n'avait pas inventé les vêtements ? (p.70)
• Photo d'astro et Pop Science (p.72)

- À vous de jouer !:
• Vous allez aimer (p.77)
• Total Tuto : créer une colonne de cristal liquide (p.82)
• Même pas maths ! Pied au plancher avec la proportionnalité (p.84)
• Innovez (p.88)
• Cororiajeux (p.90)

- BD :
• Cucaracha (p.4)
• Silicium Vallée (p.64)
• Trous de mémoire (p.75)
• Zéropédia (p.99)


